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PRÉSENTATION DU PROJET DE RECHERCHE
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Le point de départ de cette étude repose sur l’idée qu’il existe différentes temporalités en diplomatie avec chacune 

des rythmes propres. Leur analyse doit donc permettre de mieux comprendre le fonctionnement de la diplomatie 

 entendue comme une pratique, mais aussi comme une relation entre pouvoirs. L’objectif est donc de saisir dans une 

même réfl exion principe et théorie, pratique et comportement pour restituer les relations entre la France et le Hanovre, 

petit Etat du nord du Saint-Empire, dans le cadre plus large d’un système européen à l’époque moderne.
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REPÈRES CHRONOLOGIQUES

SOURCES ET MÉTHODES

La correspondance diplomatique entre les envoyés à Hanovre et Versailles conservée aux archives du ministère des Affaires 

étrangères constitue l’essentiel du corpus. Les archives de l’électorat de Hanovre compléteront la documentation française mais 

imparfaitement du fait de la destruction d’une partie des archives par un bombardement en 1943. 

M
is

 e
n 

pa
ge

 p
ar

 S
ac

ha
 C

RU
SS

ON
 (C

RH
IA

 - 
Un

iv
er

si
té

 d
e 

N
an

te
s)

,  
en

 ju
in

 2
02

1

• 1688-1697 : Guerre de la Ligue d’Augsbourg.

• 1792 : Création du 9e électorat au profi t du Hanovre.

• 1701-1713 : Guerre de Succession d’Espagne.

• 1714 : L’électeur de Hanovre, George Ier, devient roi de 

Grande-Bretagne.

• 1716-1730 : Alliance franco-anglaise.

• 1740-1748 : Guerre de Succession d’Autriche.

• 1756-1763 : Guerre de Sept Ans.

L’ESPACE-TEMPS POLITIQUE 

Les relations entre la France et le Hanovre sont marquées par une divergence d’intérêts sur l’ensemble de la période.  

La diplomatie française se montre méfi ante vis-à-vis du Hanovre et tente régulièrement de s’opposer aux projets ha-

novriens suite à l’échec des alliances à la veille puis au début de la guerre de la Ligue d’Augsbourg. Il s’agit donc de 

rechercher les raisons de cet antagonisme grâce à une approche géopolitique des relations franco-hanovriennes, enten-

due comme l’étude des espaces considérés comme enjeu, et en concurrence, des politiques française et hanovrienne. 

GUERRE ET DIPLOMATIE

A l’époque moderne, la diplomatie ne s’interrompt pas avec la guerre, les négociations se poursuivent souvent par des 

voies détournées y compris directement entre princes en guerre. Durant la guerre de la ligue d’Augsbourg (1688-1697), 

Louis XIV cherche à détacher le Hanovre de la coalition anti-française. Cette diplomatie prend cependant des formes 

particulières, la dimension représentative tend à s’effacer face à la nécessité du secret. Dans ce cas, la diplomatie se 

met au service des objectifs de guerre. 

QU’EST-CE QU’ÊTRE DIPLOMATE AU XVIIE-XVIIIE SIÈCLE ?

La correspondance avec Versailles est l’une des activités essentielles du travail du diplomate car 

il doit satisfaire le besoin d’information du gouvernement. La lettre constitue ainsi la trace maté-

rielle de son activité, pour l’historien, mais aussi pour ses contemporains. Exercice très formel, 

répondant à des règles implicites mais claires, la correspondance n’en est pas moins porteuse 

de subjectivité. Les diplomates peuvent ainsi y faire valoir leurs expertises et tenter d’infl uencer 

les décisions politiques. La correspondance révèle aussi l’autonomie des diplomates vis-à-vis 

de leur ministre mais, aussi parfois, certaines rivalités entre diplomates. 

MÉMOIRES ET REPRÉSENTATIONS DE LA DIPLOMATIE
A l’opposé du quotidien des diplomaties, le temps des représentations est marqué par des rythmes 

lents. L’hypothèse construite ici est que cette temporalité est propice à la construction d’une  

mémoire diplomatique façonnée par la collecte des informations et par les intérêts politiques.

Archives des Affaires étrangères, 
série correspondance politique – Angleterre,
volume 326, folios 26 et 45.

En mission auprès du roi d’Angleterre 
en 1719, le marquis de Senneterre se fait 

reprocher de ne pas fournir les informations 
nécessaires à la prise de décision par le ministre 

Dubois. En retour, Senneterre se plaint de ne 
pas pouvoir satisfaire sa mission notamment 

en raison d’un manque de moyens.


